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POLITIQJE CARWC TRF ET:CRT IQU.

Preëier No 44rir '

Ville, trois moi&ör 45 sous.
Campagnie~...*- 30Osous
Chaque numerop- 3 us

Parait le Samedi dÜc-haue "emaine.
Toute correspondance conceriànt la rédaction

doit être adressée FRNCod

A. GUERARD et Cie' òPROPRIrTAIRS
Rue St Margderte; No. 47

'Se vend che M. E Balzaretti, No&39,Rue
du Pont, St. Roch M.. G., .De1ille, Manufla-
turier de abac Faubourg ,I.Jeang, . Hardy,
libraire; -Bitré- Vill;'MV ellive etf Lorce,
Maisoi der Bains, HauteWville ;bI3atien bâr
bier; rie St. Joseph, M.- Marier, barbierý rue StI,
qoseph. M. Crérizie, libraire. J_ WilhiaMrI's

Barbier, côledu Palai2. 'M' Wm. Dalton, coin
des rti'es Craig et St.Laiireut Montrél.

es personnes qu o dressoi
K2!LEcfEUR sont1 prieé de ereniüoyer

si elles ne es'abonnent pas

UN CHANT D?'ETUDIANT.

Que le bruit des'pièces d or
gace" 'oeille

Du pauvre diable qui dort
Et qu'ilue réveille; -

Ce bruitrnous stforL éga,
*Equiangle, éqüilatéral:
Car nous:eouvrous tout· sur terres

Du bruit de nos verres 1.- '

Que le:bruit 'dun doux baiser - z
En:sûrsaut réveille

L'amoureux: qu'an fait poser! 
Ihi §toire en ést vieille.,

Ce bruit nous est fort égal >
Equiangle, équilatéral
Car nous couvrons.tout sur terres

Du bruit 'de ,nos erres

Qu'un peureu:dah.a cque pas
Tremble.sur esa route, .

Entendant soanr le'glas,
Le glas'qu'il redoute. - r

Ce bruiti.nous est fort égal r

Eqdianglè, équilatéral,
Car nous couvrons tout sur terres -

Drù riitdtioseres-

Un Reul:bi•uitnrus pfrit1 --- :

Nous rendrait livides, '

C'est1 iile garçon criait r----

tLes èavesrsontrvidesi ~
Rais i.serait lesinl

D'- i- .ri[fernal sacihnal -

r Car-nou couvririons la terre ---- rrr
re r< a'do verre I -

r r - r Oi ÂLsD T...

FEUILETN,~E, iLELEOTETJR.

Nusempruntons un des-ouvrages de
Chares Bar-bara done lettres déploren - la
prt récnt e f M~~.a petite. rnon elle

suivante ''un. de ses h d r

Éi IlLtET DE - MILLE FRANCS-'

La nuit était for avr än 'y dotr
et plus de passants;ji tout ýdrmä Je.intis
lentement-mon quarpier, abi ré rdàis &iéfleei

igesplus tristeý béisburdesi
ces javais, lassé labo.nn êvolonté- d:mes mis

j en étais a ce degrâ de Misère. 1uionu cat
comme une hnou, htt ur ni avou ' u?à force
d'hirïuilité, i aisq e soit erce
d'orgueil, et je. rentrmsi sesprég aprâ inel
journéerde démach v-in1s. e n ýér1i,

plùs7gu' unnr leJ' e ench

atiéMniiùäe'å Ide d'ek evan u{res

par un- petit objetnir.eJ as '

un portefeuille à peu pr d l iüd dun
porte-monnaie: Iin'y a :qu'unintintje m'é-

ta s.dit Èijes pouVUsrtrou> v U bill>iä de
bazrîçr et j'vais, pendant quelques rminute

clierché mutieusement sur le trottoir, aâ
it tousïles chifforii de papieri que j'aper

ceaa vais bientot ogid ma: sottise et'
déliissé c'ette besogneg.our: revenir des idées:

qui Cad rade't mieux avec leens commun.-
Or;o'était pécîsiiseut lnstn ou 'Jer son-
geais d'autant'moinis (itrouver quelque chiose

que tout; à l'heurei'idée m en avait ar.u p.
absurde, queijeltouobais;un portilfeuille de (l
main.,Ce.que j,éprouvai*est .impossif edeire
Bmien deefois j'avais réfléchie à une sšituation

analogue, maisjene m .étais faitqu une idée
irèsipes n pl t'e de l émotion que je-ressentais

alorss. uS e -faibles quie taduisite
freid' asus lle eneur sur eont;en

trêmWblendéatercu. en tourblloöòs dans la
t~t"é~?bi~ix'etsde coeur m intouffer a1

réflexion 'ni rendit subitement :J avais

si peufi fi heueux que je fpe,

convaincur de troi r que des papiers ins>-

g ifiants dans'l potfuille Je le MIS ans

ma :pýoheret continua mon Cemîn, fort préoe-

cupé r rd. rrrester

sîi Je 'rnrn iai toudun coupret que
~>vaétfhiQa>nittr'd 'idontIe t u j e: ý8 es nur-*Im.veaSe

ce: e4a mi- re prqtii 0iiafe aais la fièvre ~éaitGtaesée
e:rtfil contenaIt des Valeursjîmpor - e e senst troe srLû

teék -'Je tr eu étrÈ(sii ui, sentie t, i. ai mief
üête me pous li néentedans 'es IT ê ainIeàn1aesi as er s d une

e fisiolte..face m émê i ourir de oui a -dQ'ilt el n er
-mes jambes san isayoir où-j'llais Dans mou


